
    Centrale Mont-d’Or et publicité 
 
    On aura lu dans notre esquisse historique sur la Centrale du vacherin Mont-
d’Or, que, tout au moins pour la première décennie, la publicité pourtant faite de 
manière judicieuse pour l’époque, ne contribua pas à faire exploser les ventes.  
Les raisons de cette stagnation ont été esquissées dans un précédent chapitre.  
Système de distribution obsolète, contrôle des prix rigoureux et sans souplesse, 
« actions » inexistantes », frilosité démoralisante des détaillants toujours trop 
prés de leurs sous,  intérêt encore faible de la part des grandes surfaces pour le 
produit considéré comme de niche, ces mêmes grandes surfaces en progression 
fulgurante et que pourtant l’on tentait de  laisser prudemment de côté. 
Considérant ce qui se passait Outre-Atlantique, il ne fait aucun doute que l’on 
était ici en retard de deux décennies au moins. Mais tout cela allait littéralement 
« exploser » dès les années soixante.  
    Notre constatation ne découle pas de considérations personnelles, mais des 
chiffres de vente qui ne progressent d’une année à l’autre que de manière 
insignifiante en cette première décennie de publicité.   
    Nous n’avons pas la possibilité de découvrir tout le matériel publicitaire que 
la Centrale mis à disposition de ses membres ainsi que des détaillants. Il 
s’agissait parfois de panneaux sur carton qui tous ont probablement disparus. 
Nous tenterons toutefois de retrouver quelques affiches qui nous permettront de 
retrouver une certaine ambiance d’époque.   
 

 
 

Stand fromage et vacherins au Comptoir suisse, probablement en 1952. 
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    Le vacherin roi des fromages fins, slogan utilisé, pendant les premières 
années de l’existence de la Centrale.  
    On utilisait aussi couramment cet autre slogan : Quand le repas touche à sa fin 
tout le monde s’écrie : et le vacherin !  
 

 
 

Affiche sur carton des tous débuts de la Centrale. L’original est en couleur. 
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Publicité parue dans le Conteur Vaudois, vers 1952. 
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    Le vacherin roi des fromages fins, tel fut le titre d’un dépliant publicitaire 
réalisé par le journal L’industrie laitière vers 1952, publication entièrement 
reprise dans notre chapitre 4.  
 
 

 
 
    Nous retombons trop tôt, car il se peut que toutes sortes d’imprimés 
désormais oubliés aient été publiés pendant les deux premières décennies, sur 
une affiche  qui allait être utilisée pendant de nombreuses années, et avec de 
légères variantes.   
 

 
 

    Était apparue quelques années avant l’affiche « rouge », une publicité pour le 
moins décapante !  
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La qualité de ce matériel est désormais de rigueur. 1974. 
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                                                                                                                                                            1974 
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                  Cartons à suspendre, vers 1980.  

 8



 
 

Une forme de bonheur, nouveau slogan de la Centrale, ce qui est loin d’être déplacé. Deux défauts de l’affiche 
que remarquera peut-être un puriste : le vacherin vient manifestement d’être décongelé, ce qui rend la croûte un 
peu luisante, et les bouteilles, par souci d’anonymat, ne portent pas d’étiquettes, ce qui est somme toute une 
grave erreur, car jamais une bouteille ne pourrait être mise sur une table de telle manière.  Années huitante.  
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Années septante-huitante, des particuliers s’essaient à une affiche propre à leur entreprise. Ca ne casse pas des 
briques sur le plan de l’esthétique, mais cela reste artisanal et sympathique. Années huitante.  
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Projet d’affiche de Daniel Rochat, fils d’affineur. Le vacherin semble manquer un peu de coulant ! Années 
huitante. 
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Affiche de la Centrale qui souhaite,  d’une part unifier les marques et d’autre part se trouver un sigle. Question 
graphisme et sujet, c’est manifestement une régression par rapport aux  affiches antécédentes d’une toute autre 
qualité.  Ce nouveau concept avait pourtant été présenté très fièrement par le gérant d’alors, M. Eugène 
Grandjean. Le Laitier romand signale le projet  dans  son numéro du 26 novembre 1991.  
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Affiche déclinée de multiples manières. 
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Fiche A4, recto 
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Fiche A4, verso 
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Réclame vers 1997, recto. Avec dessin d’André Paul.  
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Retour à la « grande classe » où le produit est à nouveau parfaitement mis en valeur. Nous n’avons 
malheureusement pas pu faire coller les deux parties du document ! Campagne de publicité débutée en automne 
1998.   
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Réclame pour le vacherin au four, 1998 
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Affiche d’une perfection probablement jamais atteinte jusque là. A mettre en parallèle avec la grande affiche 
horizontale créée le même jour. Fin des années nonante ? 
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Avec les débuts de la fête du vacherin en 1997, nos graphistes s’en donnent à cœur joie, et surtout André-Paul 
qui trouve avec le vacherin un produit non seulement cher à son cœur, mais aussi propre à l’inspirer de manière 
extraordinaire. Avec lui et sous son crayon, le vacherin retrouve toute son âme.   
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Set de table, toujours sous le crayon d’André-Paul qui reste inimitable. 
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Depuis un certain nombre d’année l’Interprofession du vacherin Mont-d’Or sponsorise  le LHC. Nous ne 
sommes guère persuadé d’un résultat vraiment convainquant de ce type de publicité pourtant extrêmement 
onéreux.   
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